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A travers une visite guidée
héliportée, qui les a
conduits dans les provinces
de la Ngounié, de la
Nyanga et de l'Ogooué-
Lolo, ces hommes d'affaires
ont pu prendre connais-
sance de l’étendue des
terres qui pourront leur être
allouées, dans le cadre de
la mise en pratique de leur
projet.APRÈS les avoir reçus enaudience à son cabinet detravail deux jours plus tôt,et convaincu de la perti-nence du projet que lui ontprésenté les représentantsde la société agricole in-dienne Bakshi, le vice-pré-sident de la République(VPR), Pierre Claver Ma-ganga Moussavou, aconvié, le week-end écoulé,les intéressés à une visiteguidée des zones agricolesdu sud du pays, notam-ment dans les provinces dela Ngounié, de la Nyanga etde l’Ogooue-Lolo. Ainsi, à Lébamba, Mi-mongo, Moulengui-Binza,Guiétsou, Mabanda,Iboundji et Koula-Moutou,le VPR a pu faire apprécieraux représentants de Bak-

Le potentiel agricole du sud présenté à des investisseurs indiens
Visite guidée du vice-président de la République dans la Ngounié, la Nyanga et l'Ogooué-Lolo 
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Pierre Claver Maganga Moussavou à Iboundji...
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... puis à Mimongo.
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Vue aérienne de terres arables dans la région de
Mouila.
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shi l’étendue des terressusceptibles d’être misesen valeur dans le cadre deprojets agricoles de grandeenvergure. La visite guidéequi s’est faite par hélicop-tère a ainsi permis aux in-vestisseurs de se faire uneidée des superficies dontils pourront disposer lorsde la phase pratique deleur projet.Pour le VPR, accompagnerces investisseurs revient àleur faire voir toutes les fa-cilités dont ils pourront bé-néficier en termes deterres arables. C’est égale-ment une manière d’ac-compagner la politique duchef de l’État, qui consisteà diversifier l’économie na-
tionale en attitrant les in-vestisseurs et autres bail-leurs de fonds. Cette visitepermet ainsi d’envisager

des perspectives promet-teuses pour le Gabon et sespopulations de l’arrière-pays, grâce aux emplois qui

seraient créés. Ledit projet permettra éga-lement de combattrel’exode rural, en fixant lespopulations dans leurs vil-lages, grâce aux structurespourvoyeuses de richessesqui y seront installées etqui permettront à notrepays de limiter ses impor-tations agricoles, qui grè-vent fortement sa balancecommerciale. Pour les représentants deBakshi, leur présence auGabon se justifie par l’exis-tence de nombreusesterres fertiles et par la vo-lonté d’aider notre pays àréduire sa facture alimen-taire, en faisant de lui unproducteur et non un sim-

ple consommateur.Au regard d’une telle pers-pective économique, lespopulations rencontréesont manifesté leur adhé-sion à ce projet qui va for-tement impacter leurquotidien, fait d’expé-dients. Aussi, ont-elles sou-haité que ledit projet passerapidement à sa phase pra-tique dans un avenirproche. Cet enthousiasme a faitréagir les représentants deBakshi, qui ont fait savoirque si le contrat qu’ils pré-conisent d’établir avec lesautorités gabonaises estsigné au plus vite, ce projetpourra être effectif dans undélai assez bref. 

Notamment, la dégrada-
tion de la route qui y
conduit, l’arrêt du chantier
de la cité Dorade, etc.

‘’L’OCCASION fait le larron’’,a-t-on coutume de dire. Mi-chel Bouchard, chef de re-groupement du cantonOcéan (département deBendjé), qui a fait sien ce dic-ton, a bien réussi son coup.L’homme était appelé à pro-noncer le mot de bienvenueà l’ouverture, en milieu desemaine dernière, de la troi-sième édition du colloquedes directeurs et chargésd’écoles du bassin pédago-

gique de l’Ogooué-Maritime.Il n’a dit que peu de chosessur l’événement du jour, et apréféré, profitant du passagede la première autorité pro-vinciale, Patrice Ontina, dansson rayon de compétence,égrener les difficultés que lessiens et lui rencontrent auquotidien. Selon lui, Ntchengue-Coco-tiers se situe au Sud-Ouestde Port-Gentil, sur la futureNationale 1. Il s’étend, pourceux qui connaissent cettepartie de la ville, de Favomau PK 14 avec un bras sur lamer, mais aussi une exten-sion à sa droite sur l’océanAtlantique. « C’est dire là son
immensité ».Le village comporte uneforte population multilingue,et est doté d’une école (pro-testante), d’une infirmerie,

Le chef de regroupement évoque les difficultés de sa contrée
Ogooué-Maritime/Département de Bendjé/Canton Océan/Ntchengué-Cocotiers
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Port-Gentil/Gabon

Le chef de regroupement, Michel Bouchard, faisant
état des difficultés auxquelles sont confrontés ses

administrés.
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Le chantier Dorade en arrêt : quel gâchis !
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Le village Ntchengué-Cocotiers.
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La route du village, dans l'attente de 
sa réhabilitation.
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d’une chefferie, d’une société‘’importante’’, Subsea seven,qui alimente la région enélectricité et en eau… Il com-prend, en outre, un quai, uncomplexe sportif, des jardins,des pêcheurs, etc.
« Monsieur le gouverneur,
permettez-moi, au-delà de
cette présentation de notre
bourgade, de profiter de l’oc-
casion pour vous égrener
quelques  doléances’», a ditMichel Bouchard. Parmi les

desiderata, la finition duchantier de la cité Dorade,‘’gage de la création de nom-
breux emplois’’.Pour mémoire, dans le cadrede l'effort national de renfor-cement de l'offre de loge-ment entamé par leprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, pour col-ler à son projet de société «
L'avenir en confiance », forte-ment ressorti dans le Planstratégique Gabon émergent(PSGE), la Société nationaleimmobilière (Sni) s'est lan-cée dans ce vaste projet deconstruction de logementssociaux sur le lotissement «Dorade », à Ntchengué, ausud de Port-Gentil. Sur ce ter-rain qui couvre 80 hectares,de nombreuses maisons etimmeubles sont déjà sortisde terre. Mais le chantier est

à l'arrêt depuis quelques an-nées. Plus l’ombre d’un enginalors que les logements de-vaient être livrés fin 2015.Lesdits logements devaientêtre réalisés selon la réparti-tion suivante: Socoba sechargeait de la constructionde 10 immeubles de 3 étages,soit 140 appartements, etEGCA devait créer 827 loge-ments, des maisons de typeéconomique de 2 et 3 cham-bres, d'une superficie respec-tive allant de 100, 134 et 145m2 pour les villas de 3 piècesde moyen standing...Autre vœu exprimé par lechef de regroupement: la ré-habilitation de la route par-tant du village à la Nationale1 et l’arrivée de la Société ga-bonaise de transport (Soga-tra) dans le village.


